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Introduction 
 

Le diabète est dû à un excès de sucre dans le sang. C’est l’insuline qui permet normalement de 

réguler la glycémie (taux de sucre). En cas de diabète, on remarque une carence en insuline ou 

une résistance à l’action de cette hormone. Le corps devient incapable d’utiliser le glucose 

(sucre) comme source d’énergie. Celui-ci s’accumule dans le sang au lieu d’être absorbé par 

les cellules, provoquant ainsi des hyperglycémies (brusques élévations du taux de sucre dans 

le sang). Une glycémie supérieure à 1,26g/l le matin à jeun ou supérieure à 2 g/l dans la 

journée indique un diabète. Le traitement du diabète consiste essentiellement en la prise par 

voie orale de médicaments ou en injections d’insuline. Les plantes et compléments 

alimentaires naturels peuvent également soulager les symptômes associés au diabète et aider 

au stockage-déstockage des sucres  

Plusieurs recherches s’orientent vers les plantes médicinales considérées comme source 

énorme de multiples substances thérapeutiques douées d’activités antidiabétiques. Plus de 

1200 plantes différentes ont été décrites comme un traitement traditionnel du diabète (Naczk 

et Shahidi,2004). 

L Nord de l’Algérie possède une flore extrêmement riche et variée, caractérisée par son 

originalité sur le plan systématique (de nombreuse plantes endémiques) et sa large utilisation 

dans la médecine populaire. Ces caractéristiques rendent l’étude de la flore d’un grand intérêt 

scientifique dans le domaine photochimique (Zellagui et al., 2011). Parmi les familles des 

plantes médicinales qui constituent le couvert végétal, se trouve la famille des fabaceae 

(Boudjouref, 2011). 

Sophora JaponicaL.est l’arbre des pagodes de la famille des fabaceae, originaire de l’Asie 

orientale, cet arbre est un légumineux à feuilles caduques essentiellement présent en chine qui 

a été introduit au Japon (Méne, 1885). Selon notre recherche bibliographique, aucun étude 

phytochimique de cette plante n’a été rapportée, c’est pour cela, que nous nous sommes 

intéressé de mettre en évidence les caractéristiques de cette plante et l’activité anti 

enzymatique de son extrait méthanolique. Dans ce contexte, quatre parties vont être 

présentées: 

• La première partie une synthèse bibliographique portant sur des généralités des 

composés phénoliques, une description ethnobotanique de la plante et enfin les 

activités biologiques à l’égard dudiabète. 
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• La deuxième partie est consacrée à une étude expérimentale ainsi que le matériel et les 

méthodes utilisées pour cetteétude. 

• La troisième partie est dédiée à la présentation des différents résultatsbibliographiques 

obtenus et leurdiscussion. 

• Et enfin une conclusion qui résumera l’ensemble du travailréalisé. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHAPITRE I 
 

SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE
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I. Lediabète 
 

I.1. Définition du diabète 
 

Le diabète est défini par une hyperglycémie chronique, soit une glycémie à jeun supérieure à 

1,26 g/l (7mmol/l) à deux reprises, soit une hyperglycémie supérieure à 2g/l (11,1mmol/l) à 

n'importe quel moment de la journée (même après un repas), il apparaît lorsque le pancréas ne 

produit pas suffisamment d’insuline ou que l’organisme n’utilise pas correctement l’insuline 

qu’il produit ou l’association des deux (Rodier ,2001 ; Agence de la Santé et des Services 

SociauxdeMontréal,2011).Lapersonnediabétique soufred’unepolydipsie,d’unepolyphagie, 

d’une polyurie, d’un amaigrissement, d’une perte de poids et d’une grande lassitude. (Scheen 

et al., 2010). La fréquence du diabète continue de croître du fait notamment de l’augmentation 

du vieillissement de la population et des conditions de vie (alimentation et obésité).le diabète 

est assez fréquemment une cause de mortalité associée, surtout pour les maladies 

cardiovasculaires.Lagravitédespathologiesassociéestientsurtoutàsescomplications(Orban, 

2007). 

I.2. Classification du diabète 
 

La nouvelle classification des diabètes distingue le diabète de type 1 (anciennement diabète 

insulino-dépendant),detype2(quiregroupelamajoritédesdiabètesnoninsulinodépendants), et 

les«autresdiabètesspécifiques»(oudiabètessecondaires).Laclassificationdudiabèterepose sur 

l’étiologie et / ou la pathogénie de chaque type de diabète, parmi les type les plusfréquent ; on 

distingue le diabète de type1 (environ 5 à 10% de la population diabétique), et le diabète de 

type2 (90 à 95%). 

I.2.1. Le Diabète de type1 
 

Le Diabète de type1 (diabète insulino-dépendant DID ou juvénile) est une maladie 

majoritairement auto-immune, représente environ 10% des cas de diabète mondiaux. 

Il apparait le plus souvent chez l’enfant et le jeune adulte. C’est une maladie auto-immune 

conduisant à une destruction sélective et progressive des cellules β pancréatique, productrice 

de l’insuline. Le processus auto-immun des cellules β débute plusieurs années (5 à10 ansvoir 

plus) avant le début du diabète. L’évaluation de la glycémie suppose une destruction de 80 à 

90% des cellules β (Grimaldi et al., 2009). 
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I.2.2. Le Diabète de type2 
 

Le diabète de type 2 (non insulinodépendant DNID) Ce type de diabète débute généralement 

après l'âge de 40 ans et représente 90% de l'ensemble des cas mondiaux. Est un trouble de 

l’assimilation, de l’utilisation et du stockage des sucres apportes par l’alimentation. Ce diabète 

se caractérise par une hyperglycémie dont la symptomatologie est souvent moins bruyante que 

dans le diabète de type 1 (Capeau et Hermelin, 1994). C’est la conséquence d’une anomalie 

secretoire de l’insuline par les cellules endocrines associée à une résistance à l’action de 

l’insuline. A l’oppose du diabète de type 1, il se caractérise par la découverte fortuite d'une 

hyperglycémie chez un adulte ayant le plus souvent un surpoids. Le diabète de type 2 est 

souventassociéàunehypertensionartérielleessentielleet/ouàunehypertriglycéridémie.Bien qu'il 

soit également appelé "diabète de la maturité", le diabète de type 2 est de plus en plus 

fréquentchezlesenfantsetlesjeunesadultesàcausedumodedevieactuel(manqued'exercice, 

nourriture trop riche) (Grimaldi,2009). 

I.2.3. Autres types de diabète 
 

Parmi les autres types de diabètes, on cite : 
 

Lediabètegestationnelquicorrespondàuntroubledelatoléranceglucidiqueapparaissantentre la 

24ème et la 28ème semaine de grossesse et disparaissant après l’accouchement (Rodier, 

2001). 

Le diabète MODY (Maturity-Onset Diabètes of the Young) est un diabète d'hérédité 

autosomaledominante.Ils'agitd'undiabète nonInsulinodépendantsurvenantavantl'âgede25 ans, 

parfois même dans l'enfance (Jenkins et Campbell, 2004). 

et les diabètes secondaires liés à une pathologie ou un traitement pharmaceutique. 

 
I.3. La physiopathologie 

 
Troisprincipalesanomaliesmétaboliquesconduisentàl’hyperglycémiedanslediabètedetype 2 : 

insulinopénie relative, résistance périphérique à l’action de l’insuline et augmentation de la 

production hépatique du glucose. Des anomalies de la sécrétion d’insuline sont observéeschez 

les patients atteints de diabète de type 2, avec une détérioration progressive de la sécrétion 

d’insuline avec la durée d’évolution de la maladie (UKPDS,1998). 
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L’insulinorésistancesedéfinitcommeunétatdediminutiondelaréponsecellulaireettissulaire à 

l’hormone en présence de la glycémie normale au prix d’insulinémie élevée. En effet, tant que 

la sécrétion β pancréatique est suffisante pour contrôler la résistance à L’insuline, la glycémie 

restenormale ou modérément altérée. Ainsi, le syndrome métabolique se traduit 

biologiquement soit par une hyperinsulinémie et une altération de la tolérance au glucose, soit 

une évolution vers un diabète de type 2 lorsque les capacités sécrétoires du pancréas sont 

dépassées (Bastard et al.,  2001). II existe aussi, une corrélation étroite entre la production 

hépatique du glucose et la glycémie à jeun, ce qui indique un rôle primordial du foie dans 

1'é1évation glycémique du réveil. L'augmentation de la production hépatique du glucose 

correspond principalement à une accélération de la néoglucogenèse (Broussolle et al., 1990). 

Le diabète de type 2 associés à l’obésité est caractérisé par l’augmentation de la concentration 

de glucose dans le sang, suite à une dysfonction des cellules βpancréatiques, une élévation de 

la production de glucose par le foie (gluconéogenèse et glycogénolyse) et une diminution dela 

capture de glucose par les tissus périphériques (Wellen et Hotamisligil,2005). 

Dans les conditions physiologiques normales, les patients qui développent une résistance à 

l’insuline suite à l’obésité peuvent augmenter la sécrétion d’insuline et maintenir 

l’homéostasie de glucose pour une longue période, évitant le développement du diabète 

(Marchetti et al., 2006). 

Au contraire, chez les patients qui subissent une dysfonction des cellules β pancréatiques, la 

sécrétion d’insuline devient progressivement trop basse pour répondre à la demande des tissus 

périphériques. Par conséquent, la glycémie s’élève, passant de l’état normal à l’intolérance au 

glucose et éventuellement à la manifestation du diabète (Chang-Chen et al.,  2008 ; Prentki et 

Nolan, 2006). 

La glucotoxicité et la lipotoxicité sont les deux principaux facteurs acquis causant le 

dommage des cellules β pancréatiques. L’exposition prolongée de ces cellules à une 

concentration élevée en glucose stimule toutes les voies conduisant à l’augmentation de la 

production des radicaux libres (EOA)(Chang- Chen et al., 2008). 
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II. La plante sophora japonicaL. 
 

II.1. Présentation de laplante 
 

Cette espèce est couramment utilisée dans la médecine chinoise et est considérée comme l'une 

des50herbesfondamentales.LesophoraduJaponestdevenue deuxièmedansuneétudede250 

agents d'anti fertilité potentiels. Avec des principes de diurétique, émollient, fébrifuge, et 

tonique, les fleurs et les boutons floraux sont antibactériens, anti-cholestérolémiques, anti- 

inflammatoires, antispasmodiques, hémostatiques et hypotensifs. Les ovaires, surtout juste 

avant la floraison de la plante, sont une riche source de rutine et c'est un précieux agent 

hypotenseur.Les bourgeons, les fleursetlesgoussessont concoctésetutilisésdansletraitement de 

diverses affections, incluant les hémorragies internes, la mauvaise circulation périphérique, 

les vers internes,etc. 

Ce remède ne devrait pas être prescrit aux femmes enceintes car les graines sont abortives. La 

graine est émétique et hémostatique. Il est utilisé dans le traitement des hémorroïdes, de 

l'hématurie, des saignements utérins, de la constipation, des sensations étouffantes dans la 

poitrine, des étourdissements, des yeux rouges, des céphalées et de l'hypertension. 

Il doit être utilisé avec précaution puisqu'il est toxique. Les feuilles sont laxatives et elles sont 

utiliséesdansletraitementdel'épilepsieetdesconvulsions.Unedécoctiondestigesestutilisée dans le 

traitement des yeux douloureux et des problèmes depeau. 

II.2. Origine 
 

Laplantesophoradujapon,aussiconnusouslenomscientifiquedestyphnolobiumJaponicum est un 

arbre originaire de la chine, il est cultivé depuis longtemps au japon, Corée en Asie mineure, 

en Caucasie, en Amérique du nord, en Afrique du nord et en Europe. (Loucif,1998) 

II.3. Classification de laplante 
 

La sophora japonica appartient à la famille des fabacées contenant environ 52 espèces, dix- 

neuf variétés, et sept formes largement distribuées en Asie, en Océanie, et en les du pacifique. 

Allant des herbacées aux arbres (Sophora japonica L.), ses deux sous-genres sont Sophora 

(fruits déhiscents charnu et mésocarpe incomplet) et Styphnolobium (fruit indéhiscents charnu 

et mésocarpe incomplet) (Panthati et al., 2011). 

La classification botanique de S. japonica selon Linné, (1830) est la suivante : 
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Tableau 1.Classification botanique de sophora japonica (Linné , 1830). 
 

 

 
 

II .4La composition biochimique 
 

La composition du sophora du japon comprend beaucoup de composés phytochimique .ses 

principaux constituants chimique sont des triterpénoides ; des flavonoïdes et des tannins ; les 

flavonoïdes comprennent principalement la quercetine ; la rutine ; l’isorhamnétine et le 

kaempférol .les fleurs contiennent également des acides gras. 

II .5 Description botanique 
 

Sophora du japon est un bel arbre de 25 mètres de hauteur, 3m50 de Circonférence au pied et 

27 mètres d’envergure (Décret, 1882). Tous les sophoras se sont soutenus à une hauteur égale, 

avec la même force de végétation.Les feuilles d’un beau vert-foncé,gai et luisant, sont 

Règne plantae 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Fabales 

Famille Fabaceae 

Sous-famille Fabiodeae 

Tribu Sophoreae 

Genre Styphnolobium 

Espèce Japonicum 

Rang Espèce 

Nomscientifique Styphnolobiumjaponicum 

Basionyme Styphnolobiumjaponicum 

Synonymes sophora japonica,sophora Korolkowi, sophorapubescens, sophorasinensis 

Nomcommuns sophora japonica, sophora de japon (Français) Japanesepagodatree 

(Anglais). 
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Composéesd’ungrandnombredefoliolescommeceluiderobinier,pseudo-ocasia.Cesfolioles sont 

plus petites et plus fermes. Les branches sont divergentes et un peu pendantes. La fleur est 

d’un blanc tirant Sur le jaune. Il ne donne ordinairement que tous les deux ans, mais en si 

grandeabondancequel’arbre en est toutcouvert.Lesfleurssuccèdent desgoussesnombreuses, 

longues, mince, réunies ensemble sur un même pétiole, en forme de grappespendantes. 

Les gousses sont divisées en plusieurs segments semblables aux cosses des petites des petites 

haricots. Chaquesegment,oudivision,renfermeunegrainedelaformedepetitefèveoblongue, qui 

devient brune quand elle a acquis son degré de maturité. La graine est environnée d’une pulpe 

visqueuse ayant la consistance d’une gelée teinte enjaune. 

Le tout est enveloppé par une pellicule mince. L’écorce de cet arbre est verte et luisante dans 

sa jeunesse. Elle est respectée par Les animaux sans doute à cause de l’odeur forte quelle 

dégage.Elledevientgriseàmesurequel’arbrevieillit. Lesracinessontpivotantesetprofondes, 

tandisquecelledel’acacia-robinier sontcourantessurlasurfacedelaterre.Leboisenestdure 

compacte, pesant, nul doute qu’il ne devienne d’une grande ressource pour les arts, quand il 

sera assez multiplié pour qu’on en puise faire usage. C’est un arbre fort et vigoureux, 

susceptible de vivre long temps (Méne,1885). 

II.6. L’intérêt médicinal et pharmaceutique de la plante 
 

L’utilisation ethno-pharmacologique traditionnelle de l’espèce sophora japonica L est 

largement utilisée dans le traitement de nombreuses maladies et affections. 

Les principaux constituants bioactifs de cette plante ont montrés des activités parmi lesquelles 

les activités sédatives, dépressives, analgésiques, hypothermiques, Cardiotoniques, anti-

tumorales, antipyrétiques, anti-oxydantes, anticancéreuses, Antibactériennes, anti-

inflammatoires et antispasmodiques (Panthati et al., 2011) 

Le fruit de la plante sophora japonica ainsi que ces fleurs sont utilisés en qualité de matière 

premièrepourl’obtentiond’infusionderutineetdequercétine .Lesboutonsflorauxsontriches 

enrutoside.Lesfruitsdelaplantesontcueillisàlafindelafloraison(aout-septembre), ilssont destinés 

pour l’obtention de préparât antiseptique et préparât améliorant la résistance capillaire 

(Rusznyak et Szent-Gyorgy,1936). Les feuilles sont laxatives et elles sont utilisées dans le 

traitementdel’épilepsieetdeconvulsion(Décret,1882).Lesfleurssontemployéespourteinter le 

coton et le papier. Les fleurs fraiches mélangées à de la chaux et à l’huile sont appliquées 

sousforme d’emplâtre pour combattre les affections charbonneuses.  
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Les gousses sont utiliséesdans la médecine Japonaise pour activer la circulation sanguine et 

agir contre le refroidissement des corps, ainsi que dans la teinture en jaune. Les graines sont 

utilisées dans le traitement des hémorroïdes de l’hématurie, des saignements utérins, de la 

constipation, des 

sensationsétouffantesdanslespoitrines,desétourdissementsdesyeuxrouges,descéphaléeset 

del’hypertension.Lesovairessurtoutjusteavantlafloraisondelaplante, sontunerichesource de 

rutine et c’est un précieux agent. hypotenseurs. Les tiges en décoction sont utilisées dans le 

traitement des yeux douloureux et des problèmes de la peau. Les racines sont couramment 

utiliséesdansdesmédicamentstraditionnelschinoispourletraitementdel’eczéma,delacolite, de 

l’infection aigue de la pharyngolaryngite, du mal de gorge, de la dysenterieaigue et de 

l’hémorragie gastro-intestinale. Le bois de Sophora Japonica L. est recherché en menuiserie et 

en ébénisterie. On en fait des meubles et des manches d’outils. Le Sophora du japon est aussi 

un bel arbre d’ornement des jardins (Décret, 1882 ; Loucif, 1998 ; Panthati et al., ) 
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III. L’effet enzymatique 
 

L'amylase est une enzyme digestive principalement sécrétée par le pancréas et les glandes 

salivaires et trouvée dans d'autres tissus à de très faibles niveaux. L'amylase a été décrite pour 

lapremièrefoisau débutdesannées1800etestconsidéréecommel'unedespremièresenzymes de 

l'histoire à être étudiée scientifiquement. Il a d'abord été appelé diastase, mais a ensuite été 

renommé amylase au début du 20esiècle. 

La fonction principale des amylases est d'hydrolyser les liaisons glycosidiques dans les 

molécules d'amidon, en convertissant les glucides complexes en sucres simples. Il existe trois 

classesprincipalesd'enzymesamylases;Lesalpha-,bêta-etgamma-amylasesagissentchacune sur 

différentes parties de la molécule d'hydrate de carbone. L'alpha-amylase peut être trouvée 

chez les humains, les animaux, les plantes et les microbes. La bêta-amylase se trouve dans les 

microbes et les plantes. La gamma-amylase est présente chez les animaux et les plantes( 

Ololade etThiruvengadam,2021). 

III.1. Définition de l’alphaamylase 
 

L'α-amylase est la toute première enzyme découverte en 1833.  Il s’agit d’une saccharidase, 

enzyme capable de dégrader des sucres (glucides) complexes en unités de sucres de plus petite 

taille, pouvant être assimilées par l'organisme. Ainsi, l'amylase catabolise des sucres 

complexes comme l'amidon, le glycogène ou lesdextrines. 

Il existe deux sous types d'amylase : 
 

• a-L'amylase salivaire S-amylase elle se retrouve dans la salive, produite par les 

glandes salivaires. Elle commence la digestion de l'amidon dans la bouche. La 

transformation de l'amidon après action de l'amylase s'appelle le maltose, c'est unsucre 

(Junge W. etal., 2003). 

• b-L'amylasepancréatique,P-amylasecontenuedanslessucs pancréatiquesendehors du 

corps humain, elle permet par exemple la fabrication de la bière en permettant 

l'hydrolyse de l'amidon de malt. Elle est aussi retrouvée dans les fruits pendant leur 

maturation 
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III.1.2 Nomenclature 
 

• Nom codifié : EC3.2.1.1 
 

• Nom commun :α-amylase 
 

• Nom systématique: 1,4–alpha -D-glucane, 4-glucanohydrolase. 
 

Synonymes : glycogénase, endoamylase, maxilase, taka-amylase …etc (Schamburg et 

Slzmann, 1991 ; Brozozowski et Davies, 1997 ; Dauter et al., 1999). 

III.1.3 Rôle del'amylase 
 

L'amylase salivaire et l'amylase pancréatique (α -amylases). Elles permettent deréaliser une 

digestion préalable intraluminale de l'amidon. Elles hydrolysent les liaisons α (1-4). Cette 

digestion reste partielle et doit être poursuivie par les oligosaccharidases. L'amylase salivaire 

agit la première, mais son activité est rapidement interrompue à cause de son inactivation dans 

l'estomac par l'acidité gastrique. Le relais est réalisé par l'amylase pancréatique qui hydrolyse 

la majorité de l'amidon au niveau du duodénum et du jéjunum proximal (pascale, 2006). 

Les α -amylases coupent les liaisons α (1-4) loin des extrémités de l'amidon et des points de 

branchements. Cela libère : 

• du glucose. 
 

• de I'isomaltose : 2 molécules de glucose reliées par une liaison α(1-6). 
 

• du maltose (40 %) : 2 molécules de glucose reliées par une liaison α(1-4). 
 

• du maltotriose (25 %) : 3 molécules de glucose reliées par une liaison α(1-4). 
 

• des a-dextrines limites (30 %) : 5 à 10 résidus glucose en moyenne, reliés par des 

liaisons α (1-4)' et branchés par une liaison α (1-6). La composition totale est de moins 

de 30 résidus deglucose. 
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III.1.4. Structure de l’α-amylasepancréatique 
 

L'amylasepancréatiqueestcodéeparlegèneAMY2situésurlechromosomeIp21 (Zabeletal, 

1983)..C'est une protéine composée d'une seule chaîne polypeptidique de 512 acides aminés 

possédant un poids moléculaire de 57,6 kDa (Abrams et al., 1987 ; Sales et al., 2012) ; Trois 

domaines structuraux ont été recensés chez l’amylase : A, B etC. 
 

 
 

Figure 1. Structure d'une α-amylase pancréatique humaine (PDB, 2006) 
 

La figure présente les trois domaines (rose et gris: domaine A ; bleu : domaine B ; rouge : 

domaine C). L’ion calcium (sphère jaune) et l’ion chlorure (sphère vert). Le domaine A,formé 

d'un cylindre concentrique d'hélice alpha contenant 8 feuillets Bêta parallèles, possède la plus 

grande taille. Il est composé des résidus 1 à 99 et 169 à 404 (Brayer et al,1995). 

III.1.5. Mode et mécanisme d’action del’α-amylase 
 

L’activité des α-amylase reste essentiellement dépendante du pH et de la température. Le pH 

modifie la charge électrique des acides aminés présents sur le site catalytique, ce qui rend 

impossible les réactions de transferts d’atomes, nécessaires à la rupture des liaisons osidiques. 

La température favorise la formation du complexe enzyme/amidon (Faiveley, 2010). 

Lemoded’actiondesα-amylasesestpeuconnuetfondusurdes probabilité(Salesetal, 2012), Il a été 

décrit en 4 étapes: 
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• Etape 1, Formation du complexeenzyme/substrat 
 

L’enzyme se fixe par affinité sur l’intérieur de la chaîne ou sur les extrémités réductrices, les 

chaînes d’amidon déformées par Le complexe enzyme/substrat et stabilisées par un grand 

nombre de liaisons hydrogènes entre les acides aminés du site de fixation de l’enzyme et les 

groupements polaires (OH) de la chaîne carbonée (Faiveley, 2010). 

• Etape 2, L’attaque de la liaison α(1-4) 
 

Auniveaudelaliaisonosidiquesituéesur le site catalytique,l’acideglutamique estàl’origine de 

l’attaque, sous sa forme protonée (au pH optimal de l’enzyme), il fournit un atome 

d’hydrogène à l’atome d’oxygène de la liaison osidique à couper situé sur le carbone C4 de la 

chaîne, ce qui entraîne une rupture de la liaison osidique. L’acide aspartique est en revanche 

ionisé au pH optimal de l’enzyme, forme électronégatif, il établit une liaison covalente avec le 

carbone anomérique ou C1, ce qui permet alors la libération de la première partie de la chaîne 

carbonée (Khacheba, 2008; Sales et al., 2012). 

• Etape 3, le retour à l’état initial del’enzyme 
 

Cette étape est assurée par une molécule d’eau qui va hydroxylé le carbone anomérique, pour 

cliver la liaison covalente entre ce dernier et l’acide aspartique. L’acide glutamique, chargé 

négativement, capte unprotondela molécule d’eau, le groupementOHrestant, instable, sefixe 

sur le carbone anomérique ou C1 après le clivage de la liaison entre C1 et l’acide aspartique, 

cetteréactionrendpossiblel’éjectiondeladeuxièmepartiedelachaînecarbonéec’estl’étape 4 

(Khecheba, 2008 ; Devin, 2010; Sales et al., 2012). 

Donc l’acide glutamique semble jouer un rôle important dans la catalyse, ce résidu serait un 

donneur de proton et aurait donc une fonction de catalyseur général acide ou électrophile, de 

même, l’acide aspartique jouerait le rôle de catalyseur général basique ou nucléophile sur les 

transfert réactionnels permettant la rupture de la chaîne, c’est réaction nucléophile 

(Muralikrishna, 2005 ; Faiveley, 2010 ; sales et al.,  2012). 
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III.2. La lipase 
 

III.2.1 Définition de lipase 
 

La lipase est une glycoprotéine principalement sécrétée par le pancréas .elle est présente en 

faible quantité dans la muqueuse gastrique, les leucocytes, les érythrocytes (Lessinger.J.M, 

1992) 

III.2.2 Le rôle de lalipase 
 

La lipase est une glycoprotéine dont la principale mission consiste à hydrolyser les acides gras 

à longues chaînes, c'est-à-dire à casser les liaisons qui les unissent par l'action de molécules 

d'eau. Elle contribue ainsi à la transformation des triglycérides en glycérol ou en acides gras. 

On parle alors de lipolyse. En d'autres termes, la lipase participe à la digestion de certaines 

graisses. La lipase gastrique, elle, joue ainsi un rôle majeur dans le processus de digestion du 

nouveau-né dont l'alimentation est particulièrement riche en lipides (lait) (linden ,1998). 

III.2.3 La structure de lalipase 
 
 

Figure 02 : la structure de la lipase (PDB ,2008) 
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Le présent travail a pour objectif d’évaluer l’activité antienzymatique de l’extrait métanolique 

de Sophora japonica L. Le travail devait être réalisé au niveau du laboratoire de BPO, mais la 

situation sanitaire a fait que nous nous somme focalisés sur une étude théorique. 

I. Matériel 

I.1. Matérielvégétal. 

Le matériel végétal est constitué des gousses de Sophora japonica récoltée dans la 

région de Boumerdes. Notre recherche bibliographique confirme que cette plante détien 

plusieurs avantages thérapeutiques, et son utilisation en médecine traditionnelle est très 

fréquente. 

• Récolte 
 

La plante a été récoltée de la région centre de la willaya de Boumerdes. 
 

 
 
 

Figure 03 : les gousses de l’arbre sophora japonica L. 
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• Séchage 
 

La matière végétale est séchée pendant une semaine à l’aire libre et à l’abri de la lumière .ce 

procédé empêche la réaction d’altération qui peuvent se produire et limite ainsi laprolifération 

desmicro-organismes. 
 

 
 

Figure 4. Les gousses sèches de la plante sophora japonica 
 

• Broyage etconservation 
 

Les gousses séchées sont coupées en petits morceaux puis réduites en poudre fine à 

l’aide d’un broyeur électrique. La poudre obtenue est conservée à l’abri de l’air et l’humidité, 

dans des bocaux en verre hermétiquement fermés. Le broyat va constituer la matière sèche qui 

servira à l’extraction des polyphénols. 

 
 

Figure 5. La poudre végétale de la plante sophora japonica L 
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I.2. Présentation de la régiond’étude 
 

Boumerdes est une ville d’Algérie située à 45 km à l’est d’Alger et 52 km à l’ouest de 

Tizi-ouzou. Cette région appartient au climat méditerranéen, caractérisé par hiver pluvieux et 

doux et un été chaud et humide. 

 
 

Figure 6. Carte géographique de la région de Boumerdes indiquant la zone de récolte. 
 

II. Méthodes d’étude 
 

Plusieurs méthodes sont utilisées pour extraire, caractériser et tester l’activité antianzymatique 

de l’extraitmetanolique de la plante sophora japonica L. Les différentes étapes de ce travail 

sont résumées dans la figure 07. 
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Evaluationdel’activitédel’extraitdelaplantesur 

alphaamylaseetalphaglucosidaseetl’activiteanti 

lipase 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 

 

Figure 7 .Schéma récapitulatif des différentes étapes de travail. 
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         II.1.  Extraction des polyphénols  

L’obtention d’un principe actif à partir des végétaux nécessite souvent une extraction.  

dans cette étude, une extraction de type solide/liquide (par macération) à été réalisée selon la  

méthode de Owen et Johns (1999),avec quelques modifications .Les étapes de l’extraction     

 sont résumées comme suit: 

 

 
II.1.1. Macération 

 
¬ Principe 

 
Lamacérationconsisteà  laissertremperlamatièrevégétaledansl’eauoudansunautresolvant 

organique à température ambiante, sous agitationcontinue. 

L’extraction a lieu par pénétration du solvant dans la cellule végétale, phénomène provoquant 

leur gonflement et la rupture des liaisons moléculaires de faible énergie. Les composés sont 

alors dissouts et diffusent progressivement des cellules vers le solvant (Royer et al., 2010). 

¬ Mode opératoire 
 

Plusieurs solvants organiques peuvent être utilisés pour l’extraction des composés 

phénoliques, tels que : méthanol, éthanol…etc. (Owen et Jhons, 1999). Le méthanol est l’un 

des solvants qui donne meilleur rendement d’extraction (Ribereau Gayon, 1968 ; Diallon et 

al.,2004). Leprocédéd’extractionestréalisécommesuit:22gdelapoudreestajustéeà250ml de 

méthanol. Le mélange est soumis à une agitation à l’aide d’un agitateur magnétique, durant6 

jours à température ambiante et à l’abri de la lumière, afin d’éviter les phénomènes 

d’oxydation. L’agitation des particules dans le solvant permet leur maintien en suspension et 

l’homogénéité du milieu. Après macération, les mélanges ont été filtrés à l’aide d’un papier 

filtre (watman n°1).Une partie de l’extrait obtenue a été utilisé pour les dosages totaux  

 

II.2. Etude in vivo de l’activité antidiabétique de l’extrait méthanolique de plante 

sophorajaponica L. 

II.2.1. Evaluation de l’activité de l’EMSJ sur la glycémie de rats normoglycémiques 

Pour cette expérience des rats « Rattus norvegicus », de souche Wistar, de sexe mâle, âgés de 

10 à 14 semaines dont le poids varie entre 150 et 250 g, ont été utilisés. , les rats sont repartis 

engroupesdans descagesstandardpour unepérioded’acclimatation(2semaines)avantd’être 

utilisés dans les différentes expériences. Pendant cette période, les animaux ont un accès à la 
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nourriture (croquettes provenant de la société de production des animaux) et à l’eau. Ils sont 

maintenus dans une animalerie à température de 25 ± 3 °C, soumis à un cycle de 

lumière/obscuritéde12/12h.L’administrationdesproduitss’estfaitepargavageàl’aided’une 

sonde.L’extraitaétémisensuspensiondansunesolutiond’eaudistilléeetàpartirdelasolutionmère, 

les différentes concentrations ont été obtenues. Les animaux normoglycémiques ont été 

répartis en lots recevant en une seule prise les différentes doses de l’extrait par voie orale et 

un groupe témoin négatif qui reçoit de l’eau distillée tandis que le témoin positif reçoit la 

solution de glibenclamide (produit de référence : médicament hypoglycémiant) (N'guessan et 

al.,2011). Selon la méthode utilisée, la glycémie est mesurée à l’aide d’un lecteur glucomètre 

à bandelettes réactives sur une goutte de sang prélevée à partir de l’extrémité caudale des 

animaux (sang veineux). Généralement, les glucomètres sont constitués d’une couche 

absorbante sur laquelle la goutte de sang est déposée, finement poreuse ou recouverte d’une 

membrane sur sa face interne .Elle retient les globules rouges et ne laisse diffuser que  le 

plasma vers les couches inférieures où se trouve le réactif constitué essentiellement du 

glucose-oxydase (hexokinase) associé à un chromogène. La coloration obtenue est mesurée 

par réflectométrie dans le lecteur de la glycémie (Desch, 2001). 
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II.2.2. Test de mise en évidence de l’effet hypoglycémiant de l’EMSJ 

Vingt-cinq(25)ratsnormoglycémiquesontétérépartisen5lotsde5ratsetmisàjeunpendant 

12heures.AutempsT0, c’est-à-dire avantlestraitements,laglycémieaétéd’aborddéterminée 

(glycémie initiale). L’eau distillée, le glibenclamide (10 mg/kg de pc) et l’extrait aqueux à 

différentes doses (50, 100 et 150 mg/kg de pc) ont été ensuite administrés aux différents lots. 

Cesdosesont étéchoisiessuiteauxtestspréliminairesréalisésdanslecadredecetteétude.Des 

prélèvements de sang ont été effectués toutes les 30 min pendant 2 heures et la glycémie a été 

mesuréeàl’aided’unglucomètredemarqueAccu-CheikActiveavecdesbandelettesréactives 

. Le pourcentage de variation de la glycémie par rapport à la glycémie initiale a été calculé 

(Formule 1) (N’doua et al., 2015). 

II.2.3. Test de tolérance auglucose 

Six(6)lotsde5ratsont étépréalablementmisàjeunpendant12heures.AutempsT0, c’està- dire 30 

min après les prétraitements, 5 lots de rats ont été gavés avec une solution de glucose à la dose 

de 4 g/kg pc. Les prétraitements ont consisté au gavage à l’extrait aqueux à différentes 

doses(50,100et150mg/kgdepc),àl’eauetauglibenclamide.Laglycémiedesratsdechaque 

lotaétémesuréejusteavantl’administrationdelasolutiondeglucose,puisaprèsletraitement, à des 

intervalles de 30 minutes, pendant 2 heures 30 min à l’aide d’un glucomètre de marque Accu-

Cheik Active avec des bandelettes réactives (N’doua et al., 2015). Les pourcentages 

d’induction et de réduction de l’hyperglycémie provoquée ont été alors calculés comme suit: 
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Pourcentage de variation de la glycémie (%) = (Gt –G0) x 100 
 

G0 

 
 
 
 

(1)  
 
 
 
 
 
 

G0 : glycémie de base à temps initial 
 

Gt : glycémie au temps t (30 ; 60 ; 90 et 120 min). 
 

II.3. Evaluation in-vitro de l’activité de l’extrait de plante sur l’α- amylase et 

l’αglucosidase 

II.3.1.Evaluation de l’activité de l’EMSJ sur l’alpha-amylase 
 

L'effet de l’extrait sur l’activité catalytique de l'alpha-amylase a été effectué selon le procédé 

de Sudha et al. (2011) avec une légère modification. Sur une plaque de 96 puits, un mélange 

réactionnel contenant 50 µL de tampon phosphate (50 mM, pH = 6,8), 10 µL d'alpha-amylase 

(10 UI / mL) [Sigma ; α-Amylase from Aspergillus oryzae 86250] et 20 µL de concentrations 

variables d'extraits (1 ; 0,01 ; 0,0001 et 0,000001 mg/mL) a été pré-incubé à 37 °C pendant 10 

min.Ensuite,20µLd'amidonsoluble(0,05%)sontajoutésentantquesubstrat,puisletoutest incubé 

encore à 37 ° C pendant 15 min. La réaction a été arrêtée en ajoutant 20 µL de HCl1N, suivie 

de l'addition de 100 µL de réactif iodé (5 mMde I2 et 5 mM de KI, stocké dans une bouteille 

de couleur ambrée). L'absorbance a été lue à 620 nm à l'aide d’un lecteur de plaque 

ELISA(MicroPlateRead,Gentaur).Chaqueexpérienceaétéeffectuée3foisaveclestémoins 

appropriés. L'acarbose à diverses concentrations (0,01 - 0,1 mg/mL) a été inclus comme 

contrôle positif. Le contrôle négatif sans extrait a été effectué parallèlement. L’activité de 

l’EMSP sur l’alpha-amylase est déterminée par la formule2. 

II.3.2 .Evaluation de l’activité de l’EMSP sur l’alpha-glucosidase 
 

L'effetdel’extrait surl’activitécatalytiquedel'alpha-glucosidaseaétéréaliséselonlaméthode de 

Bachhawat et al. (2011) avec une légère modification. Dans une plaque de 96 puits, un 

mélange réactionnel contenant 50 µL de tampon phosphate (50 mM, pH = 6,8), 10 µL d'alpha 

glucosidase (1 U/mL) [Sigma ; α-Glucosidasefrom Bacillus stearothermophilus G5003] et 20 

µLdeconcentrationsvariablesd'extrait(1;0,01;0,0001et0,000001mg/mL)aétépré-incubé 
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à 37 ° C pendant 15 min. Ensuite, on ajoute 20 µL de p-Nitrophenyl α-D- 

glucopyranoside(PNPG) (1 mM) [C12H15NO8 ; Sigma : 3767-28-0] en tant que substrat eton 

incube encore à 37 °C pendant 30min. 

La réaction a été arrêtée en ajoutant 50 µL de carbonate de sodium (0,1 M). La couleur jaune 

produiteaétélueà405nmenutilisantunlecteurdeplaqueELISA(MicroPlateRead,Gentaur). 

L’expérience a été effectuée 3 fois avec les témoins appropriés. L'acarbose à diverses 

concentrations (0,2 - 1 mg/mL) a été inclus comme contrôle positif. Le contrôle négatif sans 

extraits a été dosé parallèlement. Le résultat est exprimé en pourcentage d'inhibition, qui a été 

calculé selon la formule suivante: 
 

(2) 
 

où A estl'absorbance 
 

LerésultataétéégalementexpriméenvaleurdecontrôleCI50selonuneéquationdedroitede degré 1 

: y = Ax +B. 

 

II.4. Evaluation de l’activitéantilipase 

II.4.1. Test d’inhibition de la lipase 

Principe 
La lipase hydrolyse l'extrait métanolique (poly insaturé) riche en triglycérides en produit le 

glycérol et en acides gras principalement l'acide linoléique. La spectrophotométrie est une 

méthode analytique quantitative qui consiste à mesurer l'absorbance ou la densité optique 

d'une substance chimique donnée en solution. Plus cette espèce est concentrée plus elle 

absorbe la lumière dans les limites de proportionnalités énoncées par la loi de Beer-Lambert. 

Mode opératoire 
 

L’inhibition de la lipase par l’extrait méthanolique de sophora japonicaest déterminée par la 

méthode d’Oben, (2010).Avec quelques modifications. Le milieu réactionnel contient 200 µL 

delalipased’Aspergillusdissoutdansletampontris0,2MdepH=7,7et800µLd'huiled’olive 

émulsifiée, et 200µL d’extrait à (0,025-1 mg/mL) sont ajoutés à la préparation, le mélangeest 

Inhibition (%) = (A Contrôle Négatif – A Test / A Contrôle Négatif) X 100 
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ensuite incubé à 37°C pendant 30 minutes et la lecture est effectuée à 560 nm contre un blanc 

dépourvu de l'enzyme. 

Le pourcentage d’inhibition de l’activité enzymatique est calculé par la loi suivante : 
 

%Inhibition =A (contrôle) – A (échantillon) / A (contrôle) x 100 
 

A (contrôle) =absorbance de l’enzyme avec substrat 
 

A (échantillon) =absorbance de l’enzyme avec substrat et l’extrait. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

CHAPITRE III 
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Dans cette partie du travail, nous allons discuter les résultats relatifs à l’extraction des 

polyphénolsetàl’évaluationdel’activitéantienzymatiquedel’extraitdesgoussesdesophora 

japonicaL. 

I .Analyse phytochimique 
 

Les résultats des analyses phytochimiques qualitatives réalisées par (Gherbi et 

Nehache,2018)surl’extraitetlapoudrevégétale de  goussesdesophorajaponicaL.Ontpermis de 

mettre en évidence les polyphénols présents dans les gousses de sophora japonica L et sont 

recoconnus pour leur propriétésantienzymatique 

II.1. Analyse quantitative de l’extraitméthanolique 
 

II.1.1. Dosage despolyphénols 
 

Le dosage des polyphénols a été réalisé selon la méthode de folin ciocalteau en 

utilisant comme standards l’acide gallique. La quantification des composées phénoliques est 

faites en fonction d’une courbe d’étalonnage linéaire (y=ax+b) réalisé par une solution étalon 

(l’acidegallique)adifférentesconcentrations.Lateneurencomposéesphénoliquesdel’extrait est 

alors calculée à partir de la courbe d’étalonnage et exprimée en milligramme 

équivalentenacide gallique par gramme de la matière sèche (mg EAG/g d’extrait). La mesure 

de la densité optique est effectuée à la longeur d’onde 760 nm. La coloration bleue produite 

possède uneabsorption maximale aux environ de 760 nm. Elle est proportionnelle à la quantité 

de polyphénols présent dans l’extrait. 

Les polyphénols sont estimés par plusieurs méthodes, comme la méthode de bleu de 

Prusse (Graham, 1992), mais la plus utilisée est celle de Folin-Ciocalteu. La teneur en 

polyphénols de s.japonica obtenue par (Gherbi et Nehache, 2018) est de 0.011 mg EAG/g 

d’extrait. Ces résultats sont significativement inférieurs à ceux de (Habibou et al. , 2018) ou la 

valeur de la teneur en polyphénols trouvée dans l’extrait métanolique de la plante Detarium 

microcarpum Guill. est de 109.44-+ 40.6 mg EAG/g. 

Cette différence serait due au fait que les méthodes d’extraction peuvent affecter la 

concentration en polyphénols du fait de la solubilité des composés phénoliques .En outre, 

(Alabri et al., 2014) affirme que la méthode d’extraction liquide-liquide (par fractionnement) 
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peut faire diluer ou au contraire augmenter les teneurs en composés phénoliques de l’extrait 

brut. Aussi, il est très important de souligner que la méthode de détermination du taux des 

polyphénols totaux n’est pas basée sur des mesures des quantités absolues, mais sur leurs 

capacités de réduction chimique rar rapport à l’acide gallique (Hossain et Shah, 2015).De plus 

le matériel végétale a été récolté dans des régions différentes et la distribution des métabolites 

secondairespeutchangerpendantledéveloppementdelaplante(Christian,2010).L’extraction des 

composés phénolique est aussi influencée par le temps et la température d’extraction, ce qui 

refléte les actions paradoxales de la solubilisation et la dégradation par oxydation. Par 

conséquent, il est important de faire le bon choix de la procédure/méthode d’extraction afin de 

maintenir la stabilité des composés phénoliques (Turkmen et al.,2007). 

III. Etude de l’activité antidiabétique invivo 
 

III.1. Effet hypoglycémiant et hyperglycémiant del’EMSJ 
 

De nos jours, nous disposons d'un ensemble d'outils thérapeutiques pour soigner les diverses 

formesdediabètesetl'unedesstratégiesthérapeutiquesantidiabétiquesactuelleestl'inhibition 

desenzymesdigérantleshydrates decarbone telsquel'α-amylaseetl'α-glucosidase(Narkhede 

etal.,2011).L'alpha-amylasehydrolyselesamidonscomplexesenoligosaccharides,tandisque 

l'alphaglucosidase hydrolyse les oligosaccharides en glucose et autres monosaccharides. 

L'inhibition de ces enzymes produit un effet antihyperglycémique postprandial en réduisant la 

vitesse et l'étendue de l'absorption du glucose (He, 1998 ; Okoli et al., 2011). Actuellement, il 

existe5classesdemédicamentsantidiabétiquesclassiques ; cependantdiverseffetssecondaires 

sont associés à ces médicaments (Chakrabarti& Rajagopalan, 2002). Il existe donc un besoin 

urgent d'identifier et d'explorer les sources naturelles avec moins d'effets secondaires pour de 

tels inhibiteurs car selon (Lebovitz, 1997 ; et Tundis et al.,2010), les inhibiteurs naturels de 

l'alpha-glucosidase et de l'alpha amylase ont moins d´effets secondaires oupas. 

III.2.  Activité de l’EMSJ sur l’alpha-amylase et l’alpha- glucosidase 

La présente étude a permis d’évaluer l’effet de l’extrait méthanolique préparé à partir des 

gousses de Sophora japonica sur les 2 enzymes par des tests in vitro. Les résultats ont montré 

que l’extrait méthanolique de Sophora japonica présente une inhibition (CI50 = 1,16 mg/mL) 

nettement supérieure que  (CI50 = 2,57 E+06 mg/mL) sur l’alpha-amylase. 
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Cet effet serait dû à la présence des métabolites secondaires tels que les polyphénols, les 

flavonoïdesetlestaninscathéchiquesinhérentsà la composition des fruits de laplante.De plus, 

Hanhineva et al.,(2010) ont prouvé que les flavonoïdes, les acides phénoliques et les tanins 

empêchentl’activitédesenzymestelsl’α-amylaseetl’α-glucosidasequisontdesenzymesclés 

danslemétabolismedesglucides.(Boudjelthiaetal.,2017)ontsuggéréqueceteffetinhibiteur ou par 

ricochet antidiabétique serait lié à la richesse des extraits en tanins et saponines. Dans une 

autre étude, des extraits riches en polyphénols de diverses baies ont été testés sur l'alpha- 

amylase montrant que rubusidaeus L. et Sorbusaucuparia L. étaient les plus efficaces, ce qui 

suggère qu'elles contiennent des inhibiteurs puissants (Grussu et al.,2011). 

Nos résultats montrent que l’extrait a un effet plus prononcé sur l’activité de l’α-amylase. En 

effet, les résultats ont montré que la CI50 de l’EMSJ sur l’α-glucosidase est 30 fois moindre 

quecelledumêmeextraitsurl’α-amylase.Les études menées parMariaetal.  (2011)ontdonné 

desrésultatssimilaires.Selon ce sauteur,lesextraitsméthanoliquesdeCrotonbonplandianum ont 

montré une activité inhibitrice maximale sur l’α-glucosidase. De plus, ces extraits 

contiendraient des composés bioactifs qui pourraient être des flavonols ou des acides 

phénoliques puisque la littérature montre un lien évident entre les polyphénols et l'activité 

antidiabétique des extraits de plantes (Maria etal.,2011). 

 
 

III.3. Activité de l’EMSJ sur lalipase 
 

Les résultats de l’inhibition de la lipase sur Sophora japonica évalué à 73,15 % a éténettement 

supérieur à celui trouvé par Gholamhoseinian et al.,(2010), qui ont estimé un pourcentage 

d’inhibitionéquivalentà23%surl’espèceSophorajaponica.Deplus,lesrésultatdel’IC50 

égalà77,20±0,5ug/mLestclairementinférieureàceluitrouvépar(Bustanji et al.,2011)qui ont 

signalé une inhibition de la lipase par rapport à Sophora japonica avec une IC50 

correspondant à 234ug/Ml. 
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Les plantes médicinales restent toujours la source fiable des principes actifs connus par 

leurspropriétés thérapeutiques. Lamajoritédesmédicamentsactuelsontcopiesconcentréesde 

remèdes végétaux, notamment les polyphénols qui sont les plus intéressants et les plus étudiés 

de nosjours. 

Le présent travail avait pour objectif d’étudier théoriquement l’activité antienzymatique 

de la plante sophora japonica. Cette plante est particulièrement bien fournie en métabolites 

secondaires connus pour leurs intéressantes activitésbiologiques. 

Les résultats de nos recherches bibliographiques confirment les propriétés anti 

enzymatiques certainement dues aux vertus thérapeutiques attribuées à sophora japonica. 

L’ensembledecesrésultatsapermisd’évaluerlesactivitésanti-α-amylaseetantilipase de 

sophora japonica et de sélectionner les familles des composés phénoliques d’intérêts 

biologiques afin de mieux connaître, de valoriser et d’utiliser ces ressources dans le domaine 

thérapeutique 

Cetteétudeouvredesperspectives d’utilisation de cetteplantepourdifférentsusageet ne 

constitue qu’un début dans le domaine de la recherche des substances naturelles 

biologiquement actives. Des essais complémentaires seront nécessaires afin de pouvoir 

confirmer les activités mises enévidence. 
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Abstract 

The sophora japonica is a very abundant plant, used as a medicinal plant, traditional phyto- 
therapeutics. This plant owes its therapeutic virtue to the active ingredients it contains.Among 
these arepolyphenols. 

In this context, the present work relates to a theoretical study on phytochemistry and anti- 
enzymatic activity from the plant sophora japonica used traditionally to treat several diseases. 
According to the various bibliographical research carried out on its phytochemical 
characterization, s japonica has anti-α-amylase and anti-lipase activities. 

Analysis of the results of various research studies have allowed claims that the extract of the 
plant studied has antienzymatic properties. It emerges from this study that the pods of sophora 
japonica constitute a major source of active ingredients possessing an inhibitory activity of α- 
amylase and lipase which makes it possible to validate the traditional use of the plant in the 
treatment of diabetes. 

Keywords: sophora japonica, anti-α-amylase, anti lipase, diabetes, antienzymatic 

Résumé 

Le sophora japonica est une plante très abondante, utilisé comme plante médicinale, phyto- 
thérapeutiques traditionnelle. Cette plante doit sa vertu thérapeutique aux principes actifs 
qu’elle contienne. Parmi ceux-ci les polyphénols. 

Dans ce contexte, le présent travail porte une étude théorique sur le phytochimie et l’activité 
anti enzymatique issue de la plante sophora japonica utilisée traditionnellement pour traiter 
plusieurs maladies. Selon les différentes recherches bibliographiques effectuées sur sa 
caractérisation phytochimique, s japonica possède des activités anti-α-amylase et anti lipase. 

L’analyse des résultats de différente travaux de recherche ont permis d’affirmes que l’extrait 
de la plante étudié présente de propriétés antienzymatique. Il ressort de cette étude que les 
gousses de sophora japonica constituent une source majeure de principe actifs possède m 
possède une activité inhibitrice de α- amylase et de lipase cela permet de valider l’usage 
traditionnel de la plante dans le traitement du diabète. 

Mot clés : sophora japonica, anti-α-amylase, anti lipase, diabète, antienzymatique. 
 

 الملخص

Sophora japonica نبات وفیر جدًا ، یستخدم كنبات طبي ، وعلاجات نباتیة تقلیدیة. یعود الفضل في ھذا النبات العلاجي
 .إلى المكونات النشطة التي یحتوي علیھا. من بین ھذه البولیفینول

في ھذا السیاق ، فإن العمل الحالي عبارة عن دراسة نظریة حول الكیمیاء النباتیة والنشاط المضاد للأنزیم من نبات الصفیراء 
الجابونیكا المستخدم تقلیدیاً لعلاج العدید من الأمراض. وفقاً للأبحاث الببلیوغرافیة المختلفة التي تم إجراؤھا على توصیفھا 

 .anti-lipase و α-amylase لدیھا أنشطة مضادة لـ s japonica الكیمیائي النباتي ، فإن

أتاح تحلیل نتائج الدراسات البحثیة المختلفة الادعاءات بأن مستخلص النبات المدروس لھ خصائص مضادة للأنزیم. یتضح  
-α تشكل مصدرًا رئیسیاً للمكونات النشطة التي تمتلك نشاطًا مثبطًا لـ sophora japonica من ھذه الدراسة أن قرون

amylase و lipase مما یجعل من الممكن التحقق من صحة الاستخدام التقلیدي للنبات في علاج مرض السكري. 

 antienzymatic، السكري ،  sophora japonica  ،anti-α-amylase  ،anti lipase :الكلمات الرئیسیة
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